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AU  PROFIT  DES  ORPHELINES. 


Extrait  de  i'Echo  du  Cabinet  de  Lecture  Paroissial  de   Montréal. 


IMPEIMÊE    PAR   JOHN   LOVELL,    RUE    ST.    NICOLAS.  MONTRÉAL. 


1869. 


NOTICE 


SUR 


BELLE  EULALIE  PETIT. 


UNE  BELLE  VIE 


n 


UNE  BELLE  MORT. 


I. 


Dans  la  nuit  du  17  au  18  Septembre  1869,  Montréal  a  vu  s'éteindre  une 
bien  noble  existence,  et  a  perdu  une  femme  véritablement  forte  et  vertu- 
euse dans  la  personne  de  Mademoiselle  Eulalie  Petit,*  Directrice  de 
V Asile  de%  Orphelins  Catholiques. 

Le  bruit  ne  s'est  point  fait  autour  de  son  nom,  mais  sa  mémoire  est 
restée  en  bénédiction  auprès  de  tous  ceux  qui  l'ont  connue.  Elle  a  passé 
en  faisant  le  bien,  et  sa  vie  modeste  ne  souffre  d'autre  éloge,  que  le  simple 
récit  de  ses  vertus  et  de  ses  oeuvres. 

Enfant,  à  l'école  elle  fut  un  modèle  de  docilité,  d'obéissance,  d'assi- 
duité, de  fidélité  ^  tous  ses  devoirs. 

Elle  avait  le  sens  intime  du  bien  ;  tout  ce  qui  était  mal  la  faisait  souffrir  ; 
voyait-elle  quelque  compagne  se  mettre  en  colère,  se  livrer  à  quelqu'autre 
défaut,  elle  s'en  affligeait  et  parfois  jusqu'à  verser  des  larmes. 

Si  quelqu'une  de  ses  sœurs  tombait  dans  quelque  impatience,  se  livrait 
à  de  légers  murmures,  "  ma  sœur,  lui  disait  Eulalie  d'un  ton  plein  de 

*  Ealadîe  Petit  était  née  la  4  Férrier  1919  à  la  Côte  Visitation  d'une  honnête  famille 
de  cultivateurs.    Sa  mère  Catherine  Labelle  mourut  de  choléra  en  1832. 


\>oni6,  à  quoi  to  sort  do  t'impationtor  ot  de  murmurer  !  offre  donc  plutôt 
cette  contradiction  au  bon  Dieu,  et  tu  seras  bien  plus  contente." 

C'était  cliose  admirable  de  voir  avec  quel  courage  cette  jeune  fille  satis- 
faisait dès  lors  aux  conseils  do  la  piiîtd.  Chaque  matin,  hiver  comme  été, 
que  le  temps  fut  beau,  qu'il  fut  mauvais,  elle  se  levait  à  cinq  heures,  afin 
d'avoir  le  bonheur  d'assister  à  la  première  messe  de  la  paroisse,  et  elle  a 
conservé  cette  sainte  hab  lo  jusqu'à  ses  dernières  années,  tant  que  ses 
infirmités  le  lui  pormireni,  et  ce  fut  une  grande  privation  lorsqu'il  fallut 
'interrompre. 

Elle  entra  de  bonne  heure  dans  la  Congrégation  Externe  do  Notre- 
Dame  do  la  Victoire  ;  là  surtout,  elle  puisa  ce  caractère  de  piété  simple 
solide  et  éclairée  qui  la  distinguait  :  elle  avait  de  si  beaux  exe    pies  sous 
les  yeux  ! 

C'est  en  effet  l'éloge  de  cette  Association  de  s'être  maintenue  avec  une 
grande  fidélité  et  une  grande  ferveur  dans  l'esprit  de  religion  et  de  piété 
qu'elle  a  reçu  de  la  vénérable  Sœur  Bourgeoys.    La  vie  de  ces  filles 
modestes,  qui  s'écoule  sans  bruit,  est  toute  consacrée  aux  bonnes  œuvres, 
autour  dos  autels,  dans  les  asiles  de  charité,  auprès  dos  familles  délaissées, 
près  du  lit  des  mourants,  partout  où  il  y  a  du  bien  à  faire.     Sans  se  pré- 
valoir de  leurs  services,  elles  sont  toujours  prêtes  à  faire  du  bien.     On 
serait  étonné  si  l'on  pouvait   trouver  le  chiffre  dos  sommes  qu'elles  dis 
tribuent  pour  le  soulagement  de  toutes  les  indigences.     Elles  ne  sont  pas 
riches,  où  trouvent-elles  tant  de  ressources?    Elles  épargnen*^^,  elles  ne 
changent  pas  de  modes  à  caaque  saison,  elles  s'oublient,  et  voilà  pourquoi 
elles  ont  toujours  à  donner  aux  pauvres. 

Les  filles  de  dévouement,  comme  Mlle.  Eulalie,  n'y  sont  pas  rares,  nous 
en  pourrions  nommer  bon  nombre,  et  le  monde  ne  les  connaît  pas  toutes. 
Là, vous  trouverez  le  type  véritable  de  la  femme  forte,  laborieuse,  humble 
et  véritablement  pieuse,  la  femme  de  sacrifice  et  de  dévouement  ;  car  cette 
-Congrégation  de  la  Sœur  Bourgeoys,  sous  la  direction  séculaire  de  ses 
£lles,  a  conservé  toute  la  simplicité  de  sa  première  origine,  tout  le  parfum 

des  vertus  héroïques  de  ses  premiers  jours. 


Le  temps  était  vonu  d?  penser  à  l'ayenir,  et  Mlle  Sulalie  se  sentait  le 
^lésir  do  80  sacnfier-  pour  Dieu  ;  mais  cû  aller  frapper  !  Lo  rayon  divin 
do  la  vocation  n'avait  pas  encore  brillé  à  ses  yeux,  aile  dtait  anxieuse,  mais 
elle  priait,  et  la  lumiôre  ne  pouvait  tarder  à  se  faire. 

• 

Un  jour  elle  part,  sous  l'empire  de  cette  pensée  de  sccrifice,  conduite 
sans  doute  par  la  main  invisible  do  Dieu.  Sur  sa  route,  elle  rencontre 
une  vieille  chapelle,  une  relique  des  pauvres  Récollets.  Tout-à-côté, 
adossé  à  la  chcpelle,  derriôre  une  petite  <?rillc  on  bois,  au  delà  d'un  petit 
parterre,  se  cache  dans  les  vieux  arbres  une  modeste  demeure.  C'est  un 
refuge  do  charité  ;  au  front  de  cette  pauvre  maisc    on  lit  ces  quatre  mots  : 

aSILe  des  orphelins  catholiques. 

C'est  la  pieuse  famille  Cotté  qui,  après  le  choléra  do  1882,  fonda  cette 
maison  pour  y  recueillir  les  orphelins.  Mme  la  baronne  de  Longueuil  en 
fut  la  première  présidente.  (*)  Le  nombre  dos  dames  de  charité  qui  sou- 
tiennent cet  asile  est  d'environ  75  ;  les  contributions  sont  volontaires  et  ie 
nombre  des  enfants  a  varié  de  20  à  30  et  peut  s'augmenter,  (t) 

La  généreuse  fille  s'arrêta  devant  cette  maison,  ce  nom  d'orphelins  remuait 
son  cœur.  Elle  qui  aimait  tant  sa  mère,  qui  n'avait  pas  d'autre  trésor  sur 
la  terre,  les  trouva  bien  malheureux  ces  pauvres  enfants,  qui  n'ont  plus 
d'ange  visible  sur  la  terre  pour  guider  leurs  premiers  pas  dans  la  vie. 

Une  impulsion  secrète  la  pousse  vers  cette  maison,  "  moi  aussi,  dit-elle, 
J3  leur  porterai  quelque  consolation,  j'essuierai  leurs  larmes,  je  serai  leur 
sœur,  je  serai  la  mère  de  tes  pauvres  délaissés."  Elle  franchit  la  bar- 
rière, elle  frappe  ;  on  l'accueille,  elle  a  trouvé  le  lieu  de  son  repos  et  la  fin 
de  ses  inquiétudes. 

Elle  se  met  aussitôt  à  l'ouvrage,  le  travail  est  dur  et  pénible,  rebutant 


(*)  La  soconde  présidente  fut  Mme.  Denis  Benj.  Viger  ;    la  3ème  Mme  G.  S.  Oherrier, 
la  4ème  est  Mme.  Tanc.  Bouthillier. 

(t)  Le  nombre  des  orphelins,  reçus  jusju'à  ce  jour  depuis  la  fondation    de  cet  As 
6'élôTe  à  401. 
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fois  ;  la  peine  est  grande,  mais  l'esprit  de  sacrifice  soutient  la  faiblesse 
contre  toutes  les  répugnances  de  la  nature. 

Bientôt  ce  n'est  plus  une  aide  que  Mme  Chalifoux  possède  auprès 
d'elle,  c'est  ime  enfant  d'élite  qu'elle  aime  comme  sa  fille,  c'est  une  amie 
avec  laquelle  elle  partage  ses  tristesses  et  ses  joies. 

Une  amie,  qui,  dans  la  maladie  terrible  qui  doit  l'emporter,  devient  sa 
garde  malade,  une  vraie  sœur  de  charité,  qui  veille  nuit  et  jour  près  de 
son  lit,  qiii  met  toutes  les  industries  de  sa  piété  filiale  à  deviner  ses  désirs,. 
à  lui  procurer  tous  les  soulage .^ents. 

Une  ami  5  qui  soigne  sa  petite  famille  avec  le  même  zèle  qu'elle  a 
déployé  elle-même  pendant  de  longues  années  ;  entre  les  bras  de  laquelle 
elle  meurt  en  paix,  lui  confiant  ses  chers  enfants  qu'elle  est  ass-jée  de  ne 
point  laisser  une  seconde  fois  orphelins. 

Une  amie  enfin,  qui  la  pleurera  après  sa  mort  avec  d'abondantes  larmes, 
qui  ne  l'oubliera  pas,  et  qui  n'en  parlera  jamais  qu'avec  cette  tendresse 
que  la  meilleure  des  filles  porte  à  une  mère  tendrement  aimée. 

Plus  que  personne  en  effet,  Mlle  Eulalie  eut  la  mémoire  du  cœur,  elle 
voua  une  profonde  reconnaissance  à  toutes  les  personnes  qui  s'intéressèrent 
à  elle  et  plus  tard  à  son  œuvre,  à  toutes  les  Dames  patronesses,  aux 
familles  Cotté,  Quesneî,  Laframboise,  etc.,  etc.,  au  Séminaire  de  Saint 
Sulpice,  aux  prêtres  qui  furent  chapelains  aux  Récollets,  à  M.  Roupe,  à 
M.  Prévost,  à  M.  Perrault,  qu'elle  pleura  à  leur  mort  comme  si  dana 
chacun  d'eux  elle  avait  perdu  un  père. 


/ 


i 


& 


II. 


/ 


Il  y  avait  douze  ans  que  MUg  Eulalie  ^tait  au  service  des  OrpheKns, 
lorsque  la  mort  de  Mme  Chalifoux  l'appela  à  prendre  la  direction  de  l'AsUe.' 
Personne  n'était  mieux  préparée  à  cette  œuvi-e  difficile,  elle  avait  la 
charité  du  cœur,  l'expérience  de  la  pratique  ;  dans  sa  nouvelle  position 
elle  put  déployer  les  riches  qualités  dont  le  Ciel  l'avait  douée. 

Son  dévouement  grandit  à  la  hauteur  des  nouvelles  obligations  qu'elle 
venait  de  contracter.  De  ce  jour  elle  s'oublia  complètement  et  ne  pensa 
plus  qu'à  sa  petite  famille  ;  elle  ne  ménagea  ni  son  travail,  ni  ses  veilles, 
ni  ses  inquiétudes,  ni  sa  santé,  ni  sa  vie. 

Avant  tout  elle  forma  ces  jeunes  enfants  à  la  piété  et  au  travaU  ;  on  a 
plus  d'une  fois  admiré  leur  tenue  au  chœur  de  la  paroisse  et  dans  les  céré- 
monies de  l'éghse  ;  ils  le  devaient  à  l'esprit  de  religion  dont  ils  étaient 
pénétrés. 

Jamais  ils  ne  demeuraient  oisifs  à  la  maison  ;  s'ils  ne  travaillaient  pas,  ils 
jouaient  sous  les  yeux  de  leur  Directrice  qui  ne  les  perdait  jamais  de  vue. 
La  correction  était  toute  maternelle;  presque  jamais  de  punitions  corporelles, 
mais  quand  elle  avait  à  se  plaindre  de  la  conduite  d'un  enfant,  elle  prenait 
un  air  plus  triste,  elle  le  reléguait  dans  quelque  coin  de  la  salle  commune, 
lui  imposait  quelque  légère  privation,  ou  le  retenait  à  la  maison  les  jours 
de  congé  ;  c'en  était  assez  pour  retenir  les  plus  mutins,  car  ils  savaient 
qu'elle  ne  répétait  pas  un  ordre  deux  fois,  et  que  toute  résistance  était 
inutile.  Elle  conduisait  ainsi  et  formait  ces  pauvres  orphelins  avec  fermeté, 
mais  aussi  avec  toute  la  tendresse  d'une  mère,  et  les  enfants  eussent  passé 
par  le  feu  pour  lui  plaire. 
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EUe  ne  négligeait  aucun  détaU  pour  leur  procurer  tout  ce  qui  pouvait 
contribuer  à  leur  bien-être.     Elle  avait  soin  de  tout  ce  qui  leur  apparte- 
nait, Ut,  vêtements,  livres  et  cahiers  d'école.    Dans  la  maison  régnait  un 
ordre  parfait,  une  exquise  propreté,  et  ce  n'était  pas  chose  facile  dans 
cette  vieille  demeure  de  la  rue  Notre-Dame,-ba3se,  obscure,  toute  lézardée 
et  suintante  d'humidité  à  tous  les  changements  de  temps.    Malgré  la 
médiocrité  de  ses  ressources,  malgré  l'économie  de  ses  dépenses,  rien  ne 
manquait  aux  enfants,  habita  d'hiver,  habits  d'été,  habits  pour  les  jeux  et 
les  récréations,  ils  étaient  mieux  pourvus  que  bien  des  enfants  de  familles 
plus  à  l'aise;  et  jamais  nous  n'avons  vu  dans  orphelinat,  d'enfants  mieux 
tenus  et  jouissant  d'une  santé  meilleure. 

On  se  demandait  quelquefois  comment  avec  de  modiques  ressources, 
elle  pouvait  pourvoir  à  tout  :  c'était  le  secret  de  son  esprit  d'ordre  et  de' 
son  industrie.  Dans  cette  maison  rien  ne  se  perdait.  La  Directrice 
trouvait  le  moyen  d'utiliser  tout  ce  qu'on  lui  offrait;  on  hésitait  quelque- 
fois,  tant  les  objets  paraissaient  de  peu  de  valeur,  «  ne  craignez  pas,  mon- 
sieur, disait-elle,  il  y  a  moyen  de  tout  utiliser." 

C'était  encore  le  résultat  du  soin  qu'elle  prenait  de  former  toutes  les 
fiUes  qui  entraient  au  service  de  la  maison,  ne  se  contentant  pas  de  leur 
donner  ses  ordres,  ne  s'en  remettant  pas  pour  leur  exécution  à  leur  adresse 
^t  à  leur  fidélité,  mais  les  suivant  dans  tous  les  détails  et  cependant  avec 
tant  de  tact,  de  ménagement,  de  bonté  que  loin  d'en  être  mortifiées,  elles 
n'en  étaient  que  plus  dévouées  à  l'œuvre  et  ne  la  quittaient  qu'en 'pleu- 
rant, après  y  avoir  été  employées  quelquefois  pendant  plus  de  dix  à 
quinze  années. 

On  retrouvait  le  même  tact,  et  avec  une  plus  grande  délicatesse  encore 
dans  ses  rapports  avec  les  Dames  charitables,  qui  chaque  semaine,  venaient 
travailler  pour  les  Orphelins;  sa  réserve,  sa  vertu,  leur  inspiraient  un 
respect  que  ne  leur  eussent  peut-être  pas  inspiré  son  âge  et  sa  naissance. 

Et  qui  n'eut  pas  été  pénétré  de  vénération  pour  ce  dévouement  sans 
home  que  MUe.  Eulalie  témoignait  avec  tant  de  courage  et  de  persévé- 
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rance,  avec  une  si  parfaite  égalité  de  vertu  et  de  caractère,  avec  une  si 
grande  élévation  de  charité,  à  tous  ces  pauvres  petits  orphelins  !  Mère 
jusqu'au  plus  intime  de  l'âme,  non  contente  des  peines  du  présent,  eUe 
s'inquiétait  de  l'avenir,  et  après  les  avoir  placés  convenablement,  à  la  cam- 
pagne plutôt  qu'à  la  ville,  elle  les  suivait  encore  longtemps  de  son  regard 
maternel,  s'intéressant  à  leurs  travaux,  à  leur  succès,  les  aidant  de  ses  con. 
seils  et  de  sa  charité  dans  leurs  difficultés . 

Elle  les  aimait  tous  ses  OrpheUns,  et  tous  également  ;  ils  ne  se  sont 
jamais  aperçu  d'aucune  préférence,  si  ce  n'est  pour  ceux  qui  étaient  souf- 
frants et  malades.  Elle  les  suivait  avec  une  si  vigUante  tendresse  que,  la 
nuit,  le  moindre  bruit,  la  moindre  plainte,  la  tenait  en  éveil:  aussitôt  elle 
se  levait,  elle  accourait  auprès  de  l'enfant  pour  lui  procurer  quelque  sou- 
lagement ou  le  consoler,  et  quand  elle  ne  pouvait  le  faire,  eUe  y  envoyait 
une  autre  à  sa  place. 

Le  mal  devenait-il  sérieux,  obligeait.il  de  transporter  l'enfant  à  l'Hôtel- 
I)ieu^  elle  le  visitait  plusieurs  fois  chaque  semaine,  et  toujours  portant  avec 
elle  quelques-unes  de  ces  petites  douceurs  qu'elle  savait  être  agréables  aux 
enfants. 

Les  contradictions  du  dehors  sont  souvent  venues  se  mêler  à  ces  solli- 
citudes intérieures,  mais  ni  la  malveillance,  ni  la  calomnie,  n'ont  pu  altérer 
un  instant  sa  patience  et  sa  charité.  Elle  les  sentait  vivement,  mais  eUe 
ne  s'en  plaignait  pas  ;  si  la  calomnie  n'attaquait  que  ses  talents,  elle  en 
plaisantait  gaiement,  mais  si  elle  s'attaquait  à  sa  vertu,  oh  !  alors  confiante 
«n  son  innocence,  elle  se  réfugiait  dans  la  prière,  et  n'employait  pour  la 
repousser  d'autres  armes  que  ses  sanglots  et  ses  larmes. 

Pendant  seize  ans  elle  a  exercé  ce  magnifique  apostolat  de  la  charité 
auprès  des  Orphelins  ;  eUe  en  a  fait  de  h^--,  cultivateurs,  de  bons  ouvriers, 
des  hommes  respectables  dans  des  professions  diverses,  elle  a  même  joui 
da  bonheur  de  former  un  excellent  ecclésiastique. 

yju. ............  «V  ca  vvutuu  iuiiuijiu,  ii  Suis  ucmiers  msianis  ; 

tous  ':*uiourd'hui  la  pleurent  et  bénissent  son  nom  en  se  rappelant  les  jours 
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heureux  qu'ils  ont  passés  sous  sa  surveillance  maternelle  dans  la  petite 
maison  des  Récollets. 

"Oh  que  j'aime,  nous  écrit  l'un  d'eux,  à  me  rappeler  ces  beaux  jours 
d  enfonce  où  nous  la  voyions  au  milieu  de  nous,  chantant  les  cantique,  du 
bon  Dieu,  ou  nous  exerçant  h  répéter  des  drames  enfantins,  pour  la  fête 
de  nos  bienfaiteurs,  ou  nous  racontant  quelque  légende  merveilleuse,  quel- 
que trait  édifiant  de  la  vie  des  saints  ;  et  développant  dans  nos  jeunes 
cœurs  les  germes  de  la  piété  !  Nous  enfants,  nous  demeurions  suspendus 
à  ses  lèvres,  nous  l'écoutions  avec  bonheur,  nos  cœurs  étaient  à  l'aise,  nos 
âmes  étaient  heureuses,  elles  respiraient  la  paix  ;  nous  n'étions  plus  orphe- 
hns  Mon  Dieu!  ces  jours  ont  passé  vite!.,  mais  le  nom  de  cett^ 
tendre  mère  est  gravé  en  lettres  d'or  au  plus  intime  de  nos  cœurs  " 
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III. 


Quelques  années  après  avoir  été  chargée  de  la  Direction  des  Orphelins, 
Mlle  Eulalie  fut  frappée  d'un  mal  qui  devait  la  faire  longtemps  souffrir, 
sans  cependant  lui  faire  négliger  aucun  de  ses  devou-s,  sans  ralentir  son 
zèle  en  aucune  manière. 

Elle  supporta  cette  mfirmité,  de  grand  cœur,  et  avec  un  courage  et  une 
résignation  qui  témoignaient  d'une  haute  vertu. 

Au  milieu  des  plus  grandes  souffrances,  elle  fut  assez  maîtresse  d'elle- 
même  pour  conserver  cette  douceur,  ce  calme,  cette  égalité  de  caractère 
que  l'on  avait  admirés  en  elle,  pendant  qu'elle  jouissait  d'une  meilleure 
santé. 

Elle  voyait  croître  ses  infirmités  et  ses  souffrances  sans  alarme  ;  elle  ne 
voulait  pas  en  demander  la  guérison,  et  si  on  lui  demandait  si  la  longueur 
de  cet  état  de  souffrance  ne  la  jetait  pas  parfois  dans  le  découragement  : 
"  Oh  non,  répondait-elle,  il  y  a  douze  ans  que  je  souffre,  mais  je  ne  m'en 
suis  jamais  plaint.    Je  souffre,  mais  je  l'ai  voulu.     Avant  que  je  fusse 
malade,  jtitais  affligée  de  peines  intérieures  que  je  ne  pouvais  plus  sup- 
porter ;  j'ai  demandé  à  Dieu  de  changer  cette  peine  en  infirmités  corpo- 
relles, celle  qu'il  voudrait  :  et  le  bon  Dieu  qui  ne  m'a  jamais  rien  refusé, 
m'a  accordé  aussi  cette  grâce.  Dès  lors  je  suis  devenue  infirme,  et  depuis 
j'ai  toujours  souffert:  et  Dieu  a  été  encore  assez  bon  pour  que  je  ne  fusse 
pas  contrainte  d'abandonner  les  Orphelins,  car  cette  peine,  je  ne  sais  si 
j'aurais  pu  la  supporter.     Je  ne  demande  donc  pas  ma  guérison,  et  dans 
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toutes  ces  neuvaines  que  l'on  a  faites  à  diflFérentes  reprises,  je  n'ai  de- 
mandé que  la  résignation  à  la  sainte  volonté  de  Dieu." 

Cette  pensée  des  Orphelins  dont  nous  la  voyons  préoccupée  ne  la 
quitta  qu'avec  la  vie. 

Elle  venait  de  recevoir  les  saintes  Onctions  ;  à  cotte  nouvelle  une  foule 
de  personnes— qui  lui  étaient  attachées— se  présentèrent  pour  lui  dire  un 
dernier  adieu  ;  il  lui  était  impossible,  dans  cette  extrémité,  de  pouvoir 
recevoir  ces  personnes  ;  alors  pour  ne  point  les  contrister,  et  pour  être  en 
même  temps  utile  à  ses  enfants,  elle  fit  prier— chaque  Dame  qui  se  pré- 
sentait— de  se  charger  de  quelque  travail  pour  les  Orphelins  ;  toutes  se 
retirèrent  heureuses,  édifiées,  et  les  orphelins  dans  le  besoin  se  trouvèrent 
pourvus  avant  la  fin  de  la  semaine.  A  l'exemple  du  divin  Maître,  elle  les 
aima  jusqu'à  la  fin  et  ne  les  oublia  pas  dans  les  bras  même  de  la  mort. 

Elle  eut  pendant  sa  maladie  le  bonheur  de  communier  chaque  semaine, 
et  chaque  fois  elle  reçut  son  Dieu  avec  une  piété  vraiment  angélique  ;. 
quand  elle  sentit  qu'elle  allait  le  recevoir  pour  la  dernière  fois,  elle  fit 
appeler  auprès  d'elle  toute  sa  petite  famille  éplorée,  et  lorsque  le  Dieu  de 
charité  reposa  sur  son  cœur,  elle  appela  ses  compagnes,  les  embrassa  une 
dernière  fois  en  leur  demandant  pardon  des  peines  qu'elle  aurait  pu  leur 
causer  ;  puis  se  soulevant  à  demi  et  s'adressant  aux  Orphelins,  elle  leur 
annonça  sa  fin  prochaine,  leur  parla  de  Dieu,  de  sa  bonté  ;  leur  recom- 
manda l'obéissance,  la  reconnaissance  envers  leurs  bienfaiteurs,  la  soumis- 
sion à  celle  qui  prendrait  sa  place,  les  conjurant  de  conserver  entre  eux  la 
même  charité  qui  avait  toujours  régné  dans  la  maison. 

Tous  les  assistants  fondaient  en  larmes  ;  bientôt  après,  elle  s'afiaissa  et 
entrant  dans  une  courte  et  douce  agonie,  elle  rendit  son  âme  à  son  Créa- 
teur et  alla  recevoir  la  récompense  promise  aux  bons  et  fidèles  serviteurs. 

Les  obsèques  se  firent  avec  simplicité,  mais  il  y  régnait  un  parfum  de 
piété  qui  n'est  pas  ordinaire  ;  on  assistait  au  triomphe  d'une  prédestinée. 

A  l'orsue  le  fihmnr   dfis  enfanta  ripa   fr^roa     q«    n^rpnr    1'^'-    ^ — ^aiJ-ics    A-^ 

l'Hôtel-Dleu,  M.  le  Supérieur  du  Séminaire  entouré  d'un  grand  nombre 
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de  ses  vénérables  confrères  ;  dans  la  nef,  les  Demoiselles  de  la  Congré- 
gation de  Notre-Dame-de-la- Victoire,  les  Dames  patronessos  de  l'Asile  ; 
les  orphelins  de  l'Asile,  et  ceux  établis  en  ville  qu'eUe  avait  élevés, 
plusieurs  personnes  de  distinction;  toute  cette  assistance  était  là  pour 
témoigner  de  l'admiration,  du  respect,  de  la  vénération,  qu'inspirent  à 
toute  âme  élevée  la  vertu,  le  dévouement  et  la  sainteté. 

L.  a 
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